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POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERAIRES.

voie XLomUdl0 Mardi 4 Janvier 1N4N0

AVISO
Nous ne publions aujourd'hui qu'unc demi-feuille par

rapport à la fête de samedi; nous ferons do même pour
vendredi à cause de la f8te de jeudi prochain.

HOMMAGE DU GAZET-R
AUX

ABONNÉS DES MÉLANGES RELIUX.

Chantez plus fort, rivaux poètes,
Reprenez vos lyres nuettcs,
Eclatez en joyeux accents;

- Qu'un beau concert, chantres sblimes,

Couronne de vers unanimes
.Le berceau des jours renaissants.
Allons, poétiques phalangus,
Chours de femmes, d'enfants ou d'ange,
Un concert de nobles transports î
Des jours, soleil, que tu conunences,
Daguerréotypes immenses,
Des cieux qui marchent en silences

1-larmonieux échos, inellables accords

Pourquoi, ue disais-je nuri'té,
Ce froid dont l'univers frisionne ?
J'entends comme un tocein qu;i conne,
Pour eftrayer l'humanité ?
Comine un bruit d'armes qui se choque,
Comme un Vésuve dont Péela.
De sa lave inonde J'époque ?
La Providence iasse là,
La Providence passe là !

Voyez ces peuples conquérants
De Ronie agitant les portiques,
Paix et gerre au bout de leurs piquesl
Au saint pontife ouvrir les rangs.
O Rome et Pie-Neutf qu'elle udore,
Bravez de nouveaux Attila :
Sur vous le passé brille encore 1
La Providence a passé là,
La Providence a passé là!

Duel à mort ! double géant,
De i'oceident changear la carte,
Quatre-vinigt-douizc et Danapadte
Le couvrent d'un dotî£u océan.
Napoléoi Jâche son glaive
De sabrer PEn[irope enatn las.,
l;îUinortlitó~ le relà-:C.
La Prvideice passait là,
La Providence passait là!

Grand Dieu, que tes ouvres sont droits ?
Tu inous prodignes sans mesure
Tous les biens ; Phumaine s:zturcî
Grandit à vu d il sc ts dloi::s.
('Connell paraît l: Hibernie,

Lève-toi, dit-il ; ima voihl.
Un liniceiul endort son génie:
Provideice, as-tu pas là,
Providence, as-tu pass là ?

Fils do Jackoin, les armes bs I
Taisez la voix de vos tonncrres,
Réprimez vos soifs saniguin'aires
Liberté veut d'autres combats.
De son autel premiers lévites,
Semez l'encens dont il brûla:
Glorieux aigles, fuyez vites.
O Providence, passe là,
O Providenue, passe là !

Gloire, gloire à toi, nous t'ainoigi
Canada ! Que, fleuves limpides,
Fières chutes et blancs rapides,
Tes destins, à l'égal des monts,
Couleit, gros de peine ou de joie,
Libres conmnue un Niagara !
Marche, oui, peuple, marehe ta voie !
La Providence y passera,
La Providence y passera I

Messieurs, dames et demoiselles,
Voilà les vers que moi, CoursEL.Es,

Jinmprovisai pour vous !
CouinstuL.s qui, bravant et la pluie et lorage,

N'implore, prix de son courage,
Qu'un pativre TaISr'tE sous !

GEoRGE (typographe.)

CORRESPONDi 'NCE PARTICULIERE
DE L'AMI DE LA RELIGION.

Rome 18 novembre 1847.
Le règne de Pie IX, déjà marqué par tunt de gran-

des et mémorables journées, compte un grand jour de
plus. Le 15 novembre sera à janiis célèbre dans
'histoire de ce glórieux pontificat. C'étnit 'ouveri tii-e
se!cnielle le la Consulte d'Emit. Dès le matin, toute
.1-a popuiatio iromnino était cri mouvement : de la place
du Quiiii à la placde de Saint-Pierre,les rues que de-
vait parcourir le cortége étaient sablées, les palais or-
nés de riches tentures, les plus humbles maisons parées
d'étoefls éclatantes, toutes les fenIètr-es et tous les bal-
cons chargés deduirlandes de verdure et dIe fleurs. A
ces fenétres, à ces balcons, dans les tribunes inprovi-
sées, sur ses places et dans les rues, partout- une foule

empressée, joyeuse, bruyante dans sa joie et même recours dcDieu ces travaux seront féconds pour le bon-
pue!que peu criarde. heur de son peuple, et répondront à tous les voux de

L neuf heures, les membres de la Consulte, au lieu son cœur.
de se réunir à la pl:ce du Peuple, comme il en avait Le cortége s'est mis en marche pour se rendre à

r été d'abord question, sa sont. rendus directement au pa- Saint-Pierre. Le cérémonial dont je vous ai donné le
lais du Qui:·inal dans les équipages que la noblesse ro- programme dans ma dernière lettre a été à peu près
mnine s'était empressée de mettre à leur disposition exactement suivi. Le coup-d'œil était magnifique
Ils ont été reçus par S. ,Em. le cardinal Antonelli, des vivats en Plhonneur de Pie IX et des députés écla:
présiderL do la Co.sulte, et par Mgr. Amici, vice-pré- talent partout sur leur passage: d'un grand nombre de
sidenttzi les at nC.iO'. dlans la salle du trône. L'as- r.êtres, les dames leur jetaient des bouquets de fleurs:
semblée était debout, rangée en deux groupes, l'un à 1e:.npplaudisssements du peuple se mêlaient aux fanfa-
la droite, lautre à la gauche du trône pontifical. Le 90s des musiciens qui accompagnaint le cortége. Cha-
Pape est e:cré, suivi des grands dignitaires, des officiers 'ue député était conduit dans un équipage de gala,pré-
et dcs prélats de sa cour. Une légère animation colo- pédé d'une bannière'indiquant le nom de sa province :
:t son noble et beau visage, sans altérer cependant nutour de chaque voiture marchaient les habitants des

pi le calme ni la manjesté dont sa tête, mélange admi- provinces qui, se trouvant à Rome, avaient voulu for-
rable de miansuétude elde grandeur, de grâce et de ner à leurs députés une escorte d'honneur. Les dra-
dig:t conser:e toujours l'admirable caractère. Pie peaux des souverains de litalie et de quelques puis-
IX nezt assis sur son trône, et le cardinal Antonelli, rances d'Europe devaient aussi figurer dans ce brillan
s'étcat annc rde quelques pas, a exprimé au Saint cortége, à côté des bannières romaines. Mais ici en-

jère, au nom de tous les meimbres de la Consulte, leurs core, quelques têtes exaltées ont été cause que cette
sentimnts da profonde vénération, de vive reconnais- iartie du programme a été supprimée. On n'a pas
scace, de Edèl attachement pour son auguste person- manqué d'attribuer cette suppression au mauvais vou-
ne et d'cntier cvouenment pour la chose publique. loir de notre ambassadeur. La vérité est que quelques

LA réponse ce discours, Pie 1X, toujours assis sur étourdis, manquant de tact autant que de bon sens,
son trône, a adressé à Passemblée une allocution dont avaient conçu le beau projet de r:êler à cette solen-
il me semble que chaque parole résonne encore à mon 1cHle inauguration de l'une des plus belles institutions de
oreicll et dans mon cSur. Ce n'est pas uue de ces ha- Pie IX. une -démonseationj ijurieui our ceuiz d=
rangues oiEcîelles qu'en d'autres pays des ministres princes d'italio qui ue sont pas encore entrés, ou qui
responlaties mettent dans la bouche d'une reine ou ne marchent pas, selon eux, assez vite dans la voie du
d'un roi cor.stitutionnel, fiction légale,oeuvreC à peu près pregrès. Ainsi ils avaient imaginé de porter le dra-
anonyrne, qu'à défaut du nom de ses auteurs on appelle peau toscan entièrement duployé; celui dî Piémront
diccours: de la couronne. Ici, c'est bien véritablement à dedi déroulé : quant à la bannière de N ples, ils
le souverain Pontife qui a parlé : c'est bien de l'âme avaient décidé qu'elle serait voilée d'un crêpe funèbre.
de Pie IX que sont sorties sans préparation étudiée, Vous comprenez si le gouvernement pontifical pouvait
sans effort de pensée comme sans artifice de lanigage, permettre une pareille folie.
cinsi que les eaux coulent pures et calmes d'une source La messe du Saint-Esprit a été célébrée lautel
élevée, ces paroles où reFpirent l'amour le plus ardent qui est au-dessous de la célèbre chaire de saint Pierre,
pour ses peuples, la noble franchise des plus généreux au fond de la basilique, La foule était iramneîse dans
se.timents, avec «la ferme volonté de maintenir intacts le saint temple, sons les portiques et sur la p!ace.Après
las droits inaliénables du souverain pontificat. Je n'ose cet acte public de foi et de piété, les députés sont mon-
pas me fier à ma mémoire pour vous redire cette ad- tés au Vatican, et ont pris place dans la salle qui leur
ni:able allocution : je préfère emprunter au Jiario le a été assignée pour le lieu ordinaire de leurs séences
résumé fdèle que ce journal officiel en a donné le len- S. Exe. le duc Marine Torlonia a été introduit au sein
oemna : - l'assemblée, et au nom du peuple romuin il a pro-

E vous remercie dle vos bonnes intentions, et j'en noncélie discours suivant..
fais grand cus en vue du bien public. C'est en vue du " Prince émineitissime, ionorables seigneurs.
[ien pî'ili cque, depuis le-prenmier moment de mon «Député de la commission chargée de présider à la
é:Aut3i au trnc pontifical, j'ai fait, d'après les con- fête qui vient d'être célébrée en 'honieur de Vos
seis is-pirés de Dieu, tout ce que j'ai pu, et je Seigneuries, je viens vous exprimer les sentimnens de
suis encore prê, avec l'assistance de Dieu, à faire tout respect et d'attachement qu'éprouvent pour vous les
pur 'avnir, sans cependant retrancher jnaais même habitants de Rome et des provimces,ainst que les veux

n in (n. de la souveraineté du pontificat ; dont ils attendent de vous lhetreu: accomplissement
et de m:me que je Pai reçue pleine et entière de mes -Ionorables Consulteurs ! Envoyés par les différen.
prédécesseurs, c, !même je dois transmettre ce dépôt tes provinces de lEtat, p-ésidés par un si éminent per-
s àce a mes sucJess'urs. Pai pour témoins trois mil- sonnage et par un prélat si sage, placés dans les con-
ins de mes sujets ; j'ai pour témoin toute l'Europe de seils de limmortel Pie IX, interrà:es naturels des vou::
c¾jue j'i fait jusqu'ici pour me rapprocher de mes su- du peuple auprès de son suveral, appelés à donner
jets, psur les um-ir moi, pour connaître de près leurs votre avis pour des réformes utiles et de sages lois,
bgcoins et y pouri-oir... C'est surtout dans le but de vous pouvez faire fleurir ce pays par tous les genres de
imicu:: conare ces besoins et de mieux pourvoir aux progrès dans l'administration civile. A une ouvre
e:irgercr cde la ciose publique que je vous ai réunis aussi vaste, le grand Pontife qui nous gouverne a mis
ci une Consulte ermanente; c'est pour entendre au la première main, lorsque, plein d'ardeur et da courag-f
besna vos avis, pour m'en aider clans mes résolutions il a accompli tant de si importantes réformes, posé *es
souvei:acs, dans lesquelles jeconsulterai ma cons- bases de quelques autres; et lorsque vous invitant à lui
cience, et roui en conférer avec nies ministres et le présenter vos conseils sur les affaires de PEtat, il a
SaZré--Clc'éLe... Celui-là se tromperait grandement voulu nous donner une -ample garantie, et faire nultre
qui verraz: autre chose dans les fonctions que vous a]- dans nos cours de grandes espérances. Ces espéran-
lez renpiir; cclui-là se troniperait grandement qui ces se sont encore fortifiées, quand on a su que chez

vrr i dans la Consuhe d'Etat que je viens de créer, vous à la hauteur do la dignité et à Pimportance de
la rédisation de ses propres utopies et le germe d'une votre mission, correspondaient la noblesse des senti-
:isttution iincomnpatible avec la souveraineté pontifi- ments, la générosité de l'aie, et un amour particulier

des progrès civils. Allez donc, honorables seigneurs,
Sr Sainte té a yant prononcé ces dernières paroles allez vous asseoir pour la première fois dans une aussi

c.vec quelque vivacité et quelque chaleur, elle s'est ar- noble assemblée, allez pourvoir aux besomns communs
r en inîstant ; puis, rcp:-cn:t sa bonmtt et sa dou- avec cette sagesse qui vous distingue, allez, que les

ceur naturelics, Elle a continué à peu près en ces ter- voun de trois millions de ckoyens vous accomipagnîent
rues: , et vous excitent à accomplir le grand ouvre commence

" Cette vivacité et ces paroles ne s'adressent a a't- par Pie D, la restauration civile de cette noble portion
con de vcus, drnt Pédtcation sociale, la probité chré- .de notre chère Italie Vive Pie IX! 7ive la Consulte
tienne et civile, autant que la loyauté les sentiments et d'Etat !»I
la rectitude des intentions m'étaient coniuues depuis le 0. Em. le cardinal Antonelli a répondu de la ma-
mioment où 'ai procédé à votre élection. Ces paroles nière la plus graciense aux patriotiques et sages paroles
ne s'appliquient pas non plus à la presque totalité de du duc Torlonia ; et l'assenblée, ainsi définitivement
de rnes .eujex, car je suis sûr de leur fidé lité et de leur constituée, s'est aussitôt formée en sections, selon la

ance ;je sais que les coeurs de mues sujets s'unis teneur du notu prio. Quelques membres voulaient
sen'. au inien s Pamour de Pordre et de la concor- qu'il fût répondu à'allocution du Pape par une sortea
de. Mais il existe mnlhcureuseniemtt quelques person. d'adresse à la manière des assemblées constitutionnel-
nes (en petit nombre à la vérité, il ei existe cepen- les. Il a été décidé qu'on ne porterait aux pieds du
dant) qui,nWayant rien à perdre, aimenii ledesordoe et Saint-Père que l'expression des remiercîments des dé-
ta r vole, et abusent des concessions mêmes. C'est putés.
à ceux-là que s'adressent ces paroles ; qu'ils on saisis- Le soir, toute la ville a été illuminée et cette journée
sent bien la signification. Dans la coopération de MM. mémorable a été couronnée pir une brillante fête qu'a
les députés, je ne vois qu'un ferme soutien de person- donnée le prince Torlonia, et dont la princesse a fait
nes qui,se dépouillaintde tout intérêt privé,travailleront les honneurs avec une grûce charmante à tous ceux1
avec moi, par leurs conseils,'au bien public, et qui ne qui, sans distinction de rang, y ont été admis.
seront pas arrêtées par les vains propos d'hommes in- -

qiets et peu judicieux. Vous n'aiderez, avec votre L'Echo du Jilidi annonce que Mgr François-Simo,n Aguar-
sagcese, à trouver ce qui est le plus utile pour la sûreté diola, évêque d'Urgel, est parti de Montpellier.pour; se rendre
dli trôénc et pour' le véritable honhetur de ntes stujets." ianis son diocèse, ayant reçu une lettre de Mgr Brunelli, dé-È

Quand le Saint-Père a eu cessé de parler, les dép-.. légat apostolique en Espagne, qui lengageait fortemem a
tés, visiblement énus, se sont avancés respectueuse- rentrer dans son pays. Ce saint vieillard, qui jusqu'à ce
nient un à un pt-ès de son trône, et .ont baisé le pied jour avait se résister anx promesses et aux séductions du
de Sa S'ainteté. Piu IX s'est ensuite levé pour leur gouvernement de.Madrid, n'a pas hésité un instant, quand la

clon:ersa énédctin mposoliqe, u nomeît ce ls vix u rerésentant dut Saint-Siège s'est fait entendre : et,
donnerc- il bn'adictsonîpostcie,- 'auemoenore les- valgé son grand âge malgré latriste situation de son pa,
ques p)aroles pour les exhor-ter a placer leura travaux ilvnrpredr c6 éiîb vyg asl as apu
sous la protection du ciel, ¡bien convaincu qu'avec le r-igoureusO o l'année.
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MONTREAL, 4 JANVIER 1848.

A NOS LECTEURS.
Bons lecteurs, nons voilà enfin dans Pan de grâce MIL

HUIT CENT QUARA.NTE-HUIT! Au commencement d'une
nouvelle année, nous ne saurions nous dispenser de vous
offrir nos souhaits et nos remerciments. Nos souhaita sont
de plusieurs sortes, ils sont d'une nature diverse ; veuillez
les écouter un tout pétit moment.

Le bien général doit etre le sujet de notre première pen-
sée et de notre premier vou ; le bonheur des masses doit
donc passer avant les intérêts du particulier et du simple
individu. Nous commençons don= aussi par là, et nous
vous souhaitons à tous comme ~to-usönèa autres compatrio-
tes un gouvernement bon, doux, humain, juste, conscian-
cieux ; un gouvernement selon le cour de l'homme, un gou-
vornement selon l'esprit (le Dieu.

Quant à chacun de vous, bons lecteurs, nous vous sou-
haiton: tout ce que vous pouvez souhaiter. Nous vous
souhaitors la pai- et le bonheur durant tous vos jours qui,
nous Pespérons, seront encore bien multipliés. Nous vous
souhaitons un grand cour, un coeur compâtissant, un cour
charitable, un cœur de frère ! Nous vous souhaitons, en un
mot, d'étre ce quo le inonde appelle "honnète.homme,"
et ce que la religion appelle "l'homme vertueux.,

Pour nous, aprés tolu ces souhaits que nous abrégeons,
d'abord pour ne prendre pas trop de vos instants si précicu
à cette époque-ci. et ensuite parcequ'il est quasi inutile de
souhaiter à autrui ce ga'il a déjà si amplement, il ne nons
resag lus qu'à redu olTrii, indsgents lëbteirsiios si,',er'es
remerciments pour lencouragement libéral que nous avons
reçu de votre part, depuis notre entrée dans la carrière si
difficile du journalsme. Nous n'ajoutons qu'un seul mot,
et ce seul mot c'est pour vous demander la continuation de
ce patronage et son extension,' s'il est possible.

Les journaux nous apprennent mille et mille bonnes
choses, mille et mauvaises choses sur la guerre civile en
Suisse. Il est guére facile de savoir à quoi s'en tenir an
milieu de tous ces rapports. Nous allons essayer cepen-
dant de faire connaître la situation actuelle de ce malheu-
renx pays oùPiliiidélité et le fanatisme pousseut des frères
à é , .- er leus frèets, et à s'entredéclrer comme des bêtes
féroces. Il nouls est impossible de re-.roduiire tous les dé-
tails de ce drame sanglaut que les grandes puissances voient
se jouer sur leurs frontières, et auquel ils se donnent bien
cardo de mettro un terme inimmédiat. Contentons-nous de
résur.er la suite des faits; nos journaux de Paris vont jus-
qu'au 30 novembre inclusivement.

Le Sunderbunid qui était composé des sept cantons ca-
tholiques a été attaqué par les troupes fédérales, c'est-à-
dire les troupes des autres cantons, des cantons soi-disant
libéraux. Deu:< batailles sag!antes et bien sanglantes se
sont livrées,les catlioliques ont dû céder au grand nombre,
et le parti protestant, le parti soi-disant libéral a triomphé.
Il est actuellement en possession de trois cantons catholi-
ques, Fribourg, Zug et Lucerne. Dire la manière inhu-
mae, barbare, honteuse, déshonorant 'et anti-chrétienne
de laquelle larmée fédérale a agi dans cette circonstance
serait chose trop longue, si elle n'émit déjà trop douloureu-
se à raconter. Qu'il nous suffise de dire que l'on n'a rien
épargné, l'assassinat (moyen si lâche et si barbare) a été
employé et même à légard de prêtres catholiques. D'ail-
eurs, nos lecteurs peuvent juger facilement de la tolérance
religieuse de ces prétendus libéranx ; qu'ils lisent l'arrêté
fédéraliste que nous donnons dans nos extraits des jouinaux
étrangers. On n'épargne pas méme l'humble fille de la
charité, cet ange-gardien du pauvre et du malade, non plus
que tant d'autres saintes filles consacrées à Dieu.

VoIlà les conquêtes que les fédéralistes ont faites. Ac-
tuellement ils se préparent à attaquer le Valais pour.le join-
dre aux Cantons Conquis; ;este à savoir ce qui enseta. Il
CI, est de mêmie de Sclimrytz que le fédéralisme envahit
aussi et dont il ambitionne la possession et dont il vient
déjà d'enlever une partie aux catholiques. Du reste le pas-
sage suivant d'une correspondance de Berne publié par le
Journal des Débals peut mieux indiquer quelles sont ici les
chances des deux partis. " La partie de Schwytz qui est
au pouivoir des radicaux n'estque la partie extérieure. Le
vieux Schwvytz, celui que forment les hauteurs dle Morgae-
ten et du Mytheu, et qui forme avec Uri et Unterwalden
cette forteresse inexpugnable d es cantons primitifs, est au
pouvoir des troupes du underbund, sous les ordres du co-
lonel Aby-Berg.

" C'est là que le Suznderbund s'est réfugié. Il a perdu
dteux bataiilles qui lui ont coûté deux: de tes capitales, ses
délcâseurs sont bien diminués ; nais enin il' veut conti-
nuer la lutte, et cest de la citadelle qu'il occupe :ujon-
d'hui que sont sortis, après tout, les fondateurs de la liberté
helvétique."

D'après.cette ,correspondance, le Sunderbund n'avai pas
encore perdu toute espérance. Dans tous:les cas quelque
soit cn défiuitiye le résultat de.cette lutte acharnéele S in
derbund n'auira pas à se reprocher do la. lâcheté ou de l'a-
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pathie ; il aitra à se glorifiér d'avoir fait tout en lui pour ré-
-ussir, pour défendre ses foyers et ses autels: s'il succoi-
be, il succombera en brave, les armes à la main !

Le Canadien de Québec du 31 déccmbro contient un
long article intitnl L'élection de Mégantic. ! ! " Dans cet
article, notre confrère, d'après des lettres et des témoigna-
ges de vive voix, accuse M. Daly, ses amis et ses partisans
d'avoir cu recours dans la derniére lutte électorale à 1 d'af-
freux méfaits." « De puis la corruptiot dit-il, par les saluts,
les poignées de mains et la politesse cxquise,nmoyens inno-
cents et permis, jusqu'à la haute corruption gouverne men-
tale, moyens répréhensibles ; depuis la sollicitation empres-
sée et peut-être commandée d'ol'iciers publics, jusqu'à la
coërcition ignoble du créancier sur le débiteur; depuis la
simple parole extorquée par des promesses de protection,
jusqu'au parjure avéré; depuis la douce violence au moyen
d el'ivresse et de la débauche, jnsquà 'assassinat de grand
chemin, inclusivement; on 'petit dire que tout a concouru;
au glorieux résultat qui fait chanter victoire au AMercury et
à quelques sots et rampants politiques de cette force."'

Après cela notre confrère du Canadien énumt"re quel-
ques-uns des moyens électoraux employés par M. Dalv et
ses anis . Ces moyens sont dans I ordre. suivant: igno-
rance. débauche, coercition (corruption gouvernemîentale),
corruption directe et indirecte. violence, etc., etc.

Si tous ces allégués sont réellement vrais, si réellement
tout s'est passé dela manière que nous venons de rappor-
ter, et lors même qu'il r2y en aurait encore qu'une moitié
de vrai, nous ne pourrions nous empócher de dire avec
notre confrère du Candien que ce sont là des faits qui ne
peuvent manquer de laire faire (le sérieuses réflexions sur
la moralité d'uneadminuistration, dont le membre prinpalc
ne conserve son siege que grace à Peffet produit par les
causes citées plus haut. Nous allons plus loin, et nous di-
sons que, si tous les faits rapportés dans la feuille du Cana-
dienî sont vrais, à part la honte et le discrédit qui doivent
en retomber sur 1'administration du jeur, ce sont des faits
qui suffient seuls pour montrer aux partisans honnètes et
consciencieux des présents ministres ce qu'ils oat à attendre
d'un semblable gouvernement, d'un gouvernenient ayrnt à
sa tète des hommes de cette espèce ; ce -ont des udt qui,
'ila sont tes que rapportés, doivent, à part toute autre con-
sidération, causer infailliblement la perte de l'administra-
ti qui regit encore le pays !

NOUVELLES ELECTORALES.
C'est demain que doit avoir lieu à Iontréal la nomina-

tion des candidats. Nous engageons nos concitoyens à se
souvenir que l'apathie de ce temps-ci est chose honteuse,
que c'est un crime ; nous leur rappelons qu'ils doivent de-
main se trouver sur la Place-d'armes pour prendre part à
cette nomination. Mais nous leur disons aussi qu'ils ne
doivent pas oublier que la paix doit être maintenue,que les
rixes doivent être évitées soigneusement et que le mei-
leur accord possible est ce quil y a de mieux et de plus
juste. -Nous leur disons enfin que le penple du pays a les
yetux sur eux, qu'il regarde ce qu'ils ont à faire, et que
Phistoire est là, la plume à la main, prète à enregistrer les
faits de la journée du janvier iSiS.

A P'Islet, M. F. X. Mo-in oppose . Fournier.
A Bellechasse, PHon. A. N. Morin a été réélu sans

opposition; yoilà qui peut répondre à ceux qui ont voulu
calomnier ce patriotique comté i voilà qui peut répîondre à
ceux qni ont prétendu que Bellechasse ne vouaitplis avoir
pour représentant Phomme habile, tèg, honnête et dé-
sæntéresse qui le représentait ait dernier parlement.

Nous n'avons pas appi is sans un vif plaisir la rééle.-
lion de notre confrère _M. Cauchon pour le comté de .dont-
morencv. M. Cauchon n'a pas rericuatré d'opposition, et
a pu par là conprenire combien son comté sait apprécier
les services qu'il rend au pays dans ses doubles functions
de journaliste et de député.

A St. Maurice, il paraît bien certain que PHon. L. T.
Papineau a été élu unamn.mement.

La .Mlinerve d'hier soir nous apprend qu'à Trois-Riviè-
res, M. Polette avait hier à deux heures après midi 7 voix
de plus que M. Dumoulin.

Nous recevons à linstant des nouvelles du comté de
Berthier. Une lettre gni nous est adressée et que nous
avons actuellement sous les veiix nous apprend quieliman-
che dernier, M. Derorne s'est déclaré outverten:enîe Et2i-
«nîtir.' . Drolet, son ami, a dit le .éne jour au némo
cndruit qu'il fallait que les membres du B. C. assislassent
M. Derome pour faire rappeler le Bill d'éducation, et que,
s'ils ie le voulaient pas, M. Derome venait aidé des Iem-
bres du H. C. Maintenant il n'est plus possible d'hésiter
sur le choix des candidats; tous les hommes honnêtes,
qui aiment le pays et le bonheur du peupie doivent se
réunir oontre M. Derome et voter pour M. Armst rong, M.
Armttrong fût-il sans éducation et M. Derome un homme
éminent, nous dirions encore: -Votez pour M. Armstrong,
car l'autre est un éteignoir, et ETEIGNOIR veut dire
ENNEMI PUBLIC ! "

A Verchères, M. Leslie a été élu sans opposition.
Le Dr. Nelson a été élu par acclamation pour son an-

cien comté de Richelieu.
A Yamcaska, les candidats sont MM. le Dr. Lemaître et

NMichel Fourquin.
A Nicolet, le Dr. Fortier et MM. Legendre et Cressé ge

.disputent l'honneur de représenter le comté. On dit que
lL Legendre se retirera en faveur de M. Fortier.

AL .Sween.ey, capitaine de dragons, se présente en op-
pošition à M. Dewitt à Beauharnais.p

An Lac des Deux-Mutazgnes, à Drummond, à Trois-
Rivières, à Vaudreuil, à Rouville et à Leinster les élections
ont commuoencé hier et se continutent aujourd'hui. Le ré-
sultat sera pour notre feuille de vendredi.

A P'Ottawa, M.Egan a triomphé ; on le range dans la
.eatégorie des douteur, ainsi que Mv. Sherwvood que nous
,croyona conservaleur.
. A Grenville, M. Jessup a succombé, M. Burnitt, refor-

-rmiste, est éliu.
M. 'Meyers est représentant pour Nortumberland ; c'est

un ministériel.
*Brockville a enfin fait son choix ; c'est M. Shîerwood

qui est le canididat heureux.
*Aua Premier Riding d'York, M. Price a été élu à une

mîajorité de 120 !
A Oxford, M. IHincks avait, la premier jour, une mnajo-

rité de 200.
A ux Trois.-Riviéres, à la clôture du poîl hier soir, M.

Polette avait 142 voix et M. Dumoulin 131. Il y avait
encore 20 voix à enregistrer.

Nous avons le plaisir de, pouvoir annoncer à nos lecteurs
et aux cultivateurs on général qtu'il va paraître sous peu un
O Joarnal d'A griculture " eni langue française, sous les auspi-

ces dle la société I'Agrictilture dt lBas-Canaida. Ce Journal s'établir dans le canton, on y acquérir des propriétés',
d'Agriicltuire ie sera pas, comme le prétend la Minerve, une Ini y diriger des établissements d'enseignement public ou
irnluction du Journal Anglais d'Agricuthuiro qui paraît actuel- privé.
lement sous les auspices de, la nIme société. De cette ma- « 4, Les individus appartenant à ces ordres et coigréga-
nière, un cultivateur, qui recevra le Journal Anglais d'Agri- tions quitteront le canton dans le terue de trois fois vingt-
culture, pourra aussi recevoir le Journal Français sans crain- 4iIatre ceires,lès. la publication.du présent décret.
dre d'avoir ino pure tradi'ction. 'e" 5 o Tous les biens, meubles et iieuble que poneô-

Encoturager no13 compîatriotes à s'abonîner à celle publica- dent la corporations sts-meitionunées sont ruts nu domai-
tion est chose supterfltu e : on connit actuellement assez les le publie. Leur produit sera employé a l'instruction publique.
inconîvîients de notre système d'A gculture, on. connait - A cet eflet,ils sont misoua : séquestre ; inventaire iunmi-
assez combien sous bien des rapports il est inférieur aux sys- diat en sera dressé, et ils seront placés sous adninistration
tèmes suivis ailleurs, pour ie refuser pas d'encourager une civile.
Suvre aussi patriotique, aussi utile, anssi nécessaire. " Les cessions ou contrats onéreux ,passés, en sotustraction

Les MM. du clergé auront en cette occasion un service a d'une patie quelconque de ces biens, dés le 13 octobre, sont
rendre à leurs compatriotes ; c'est la société d'Agriculture qui déclarés do nul effiet.
le leur denude ; ils tic pourront que se rendre à pareille in-- C 6° Les directeurs des départements de la police et des
vitaion. finances sont chargés de l'exéztimion tiu présenît décret, cia-

Le prix d'abonnement at Journal Françaia n'est que de cin pour ce qui le concerne.
CINQ CHELINS, frais de poste à part.-Nous ne pouvons " 7° Le présent arrêté est rendu exécutoire dès aprs sa
en dire da'vantage aujourd'hui ; le temps et l'espace noua promnigatioi, et sera publié et affiché aux lEeux accoutt
manquant, nous v remédierons. miss.

" Fribourg, le 19 novembre 1S47.
Le -temps a continué on ue peut plus beau clcpuis.ven- '1 Le président, SCI .LLEI.

dredi; nous avons eu et nous avons encore tun vrai telpls - "t Le chancelier, Doct. l3EnCrTrot ."
d'automne et d'un automne bien doux. Nous n'avons pa L's. .llg

encoed nege c. ia ter s us o eé uàla 6 - Le canton du Zug a capittudé. Zug affibissait le ligueencore dec neige,_ et in terre est aussi peul elùe qu ,a i lu uil ne lui prêtait dle véritable force, au point dec vue.du printemps. On a même labouré ces jours derniers, e plile l tait dc àèiéfere, nu pen de vua
l'an dit que vendredi et samedi ou a entenîdtu qeu' ititaire. Il était difficile à défendre, et il avait peu de braec-onp ditoquervere. Dieta mede onaie te ndur quelqu e à mettre au service du Sonderbund. Ce n'est donc ias une
coups de tnerre. Dimanche et hier les arbrs bourgeoi te ; bien qu'asuréntet mo nuisc à lauaient comme eri printemps, et l'ait a cueilli clans les jar- 1t ' in utsue~ei 'fit irlstnusbeàld mplseu e n e p est cile dlace, et lcause des cantoîns qui défendent encore Pordre légal en Suis

navigation serait aussi sûre aujourd'huii qu'en été.-A C
lheure qu'il est, nous avons le soleil le plus brillant et On assure que les roupes dît Suinderbund ont poursuivi les
le ciel le plus pur possible. Le temps est doux et les routes troupes tessinoises, jusqu'à ellinzona, et qu'elles s'en sont
continuent à être impraticables. Le commerce souffre, dit- emlparées l

Il paraît que la soumission diu Zîug a été précédée d'unon, beaucaup. combat livré le 20 entre les troupes le ce canton et la divi.
Nous accuaons réception du petit traité de grammaire an-- sion fédérale Gnmuir. On ignore s'il a été meurtrier.

glaise de M. Charles Gosselin, à qui nous of'rons nos re- cAPITULATION DE rIUoURG.--Voici quelies soat les ccii-
nercîmuents. Ce petit traité ne saurait étre que très utile i ditions de la capitulation le Fribourg

tout le monde devrait se le procurer. D'ailleurs, il r reu l'aip- Le gouvernement fribourgeois prend' Pengagement

probation de iM. le surintendant de l'éducation qui est bien de renoncer aisolument à l'alliance <lui Suînlerbund. (Art
entendu en ces matières. 1er.)

A vendre chez Auug. Coté e: Cie. Québec. Les troupes fédérales prendront possession le la riub e
Fribourg daus la journée. (Aurt. 2.)

TE:7ERATUnRE.-Uûcembrd s'achève comme il a corr- La.ville leur :fou-r-ira la logseient et la subsistance r.ces-
mencé, c'est-à-dire par les changementsi le, plus brusquec et saire, d'après les réglenens fééraux. (Art. 3.)
les plus imnpréviis dans sa températur qui avarié depuis les Le gouverneimnt de Fribourg licenciera immédiatemen'
plus grands froids d'une hiver rigoureux jusqu'à la douce ca- ses troupes. Le landsternm sera desarmtié, et ses armes seront
leur des derniers joursdu printeis. On se souvient que du- déposés à Parsenîal. (Art. 4.)
reit la preiière semaine du mois actuel des pluies ftquientes Les troupes f gdérales grantiront la sûreté des personnes
accompagnées de brouillards épais qui rappelaient aux en- et des propriétés, et prêteront main-forte atx autorités consti-
fauts d'Albion leur cné natale, avaient fait disparaître la nei- tuées pour le maintien de 'ordre public. (Art. 5.)
ge qui avait un nimoment couvert le sol, les glaces dont notre S'il ,'élevait des diliffcultés auîtres que celles qui sont du
fictive avait été obstrué. Puis la neige et les frimnats ont ressort militaire- elles seront décidées par la haute diète.
reparu de plus bellas, ramenant encore avec l'hiver et ses (Art. 6.)
plaisirs et ses misères. Lundi dernier le froid était excessi- FRA&cn.Par ordonnance royale du 16 novembre, M.
vement rigoureti le thermomètre marquant 10 degrés at- l'abbé de Boiiecliose, supérieur de la maison de Saint-Louis-
dessous de zéro de Farenheit. Hier et aujourd'hui la (cm- des-Français à Rome a été nommé à lévêché de Carcas-
pérature s'est élevée'subitement atu point que la grande narie e

-sonne.de la neige de nos rues a disparu et que des voitures rouessOne.
remplacent pour la troisième fois les traîineaux. Des vieilles Ot
personnes aasu:renit ne pas se souvenir d'tin moins de décem- a la cour royale de Besançon, lorsqu-il quittala brillante

bre aussi singulier que celui qui finit aujourd'hui. Nu! nege carrière qui s'ouvrait devant lui pour embrasser l'état ecclé-

plaindrait de cette inconstanca si le prix élcvé du bois ne siastique. Longtemps déveué au salut des âmes dans les
compensait pas la cnsonmnation modérée qui s'en fait, si I |plus humbles fonctions dut sain mimisère, le notuvel evèque
prix des provisions ie dépsssatt poini pour les classes pait- de Carcassonne ne peut manquer de faire honneur à l'épisen-

vres la proporion du taux des salaires et de la di(iculté de , autt i îar ses lumières, que par sa piété et son dévou-
mrouveri<" entà 'tic.

. MM. Grimault, du diocèse de Rennes et Bransarni du dio-

NomriÂox:-La Gazelle Officielle de samedi contient
les nominations suivantes: Juges à Pi:: dans et pour le dis-
trbt de Montréal, M. G. Stubles, de rortage du Fort, et M.
W. (lcNichols, de Ste. Elizabeth.

ASSEMrfdEs.-ll y a eu à St. Antoine de Tilly et à St.
Simon des assemblées de la rUlrme ot du progrès, où Pon
a agi comme daus les assemblées tenues dans grand nom-
bre d'autre, paroisses.

coxn:asîoN.-Le Taibet nous apprend la conversion de
M. '.T. Baines,ci-devant capitaine dans le 95e régimenlit
de S. DB. 13.

AUTRnE "OXEt oS.-LO Toolet nous annonce encorCun
conversion, c'est celle de M. Benjamin Marcuis, Juif savant,
qui a fait sa prcfession de foi dans la chapelle du collége
de Ste. Marie à Oscott.

Sir James E. Alexander, qui a étâ nommé aide-de-camp
du commandant des forces, est arrivé en cette ville vendredi
dernier avec son épouse et sa famille, venant d'Europe.

NGOUV.E LLES D'EIUROPE.
AFFAIRES DE SUISSE.-NouS le di:.ons hier encore. Pour

les révolutionnaires, toutes les congrégations rcigieuscs, fou-
tes les institutions catholiques,les prôtres séculiers eux-mêmes,
ne sont que des Jésuites. Le radicalisme français nous le dé.
clarait dernièrement sans aucune ambiguité par lorgane de
la Réforme : le radicalisme suisse nous le prouve aujourd'hi i
par l'acte le plus inique et plus hideux.

Voici le décret que le gouverr.ement provisoire de Fribourg
vient de publier:"

" Le gouvernement provisoire du canton de Fribourg,.
c Appelé par les circonstances à prendre les mesures les

plus urgentes pour arrêter le cours des mawx qui accablent li
patrie et en prévenir le retour ; 1

" Considérant que' l'accession du canton du Fribourg à la
ligue anti-nationale dite le Sunderbund, est principalement
l'oeuvre des Jésuites et Je leurs affiliés;

" Vu l'arrêté de la diète fédérale en date du 3 septembre
1847,qui a déclaré la Société de. Jésuites incompatible avec
l'ordre et la tranquilité de la Suisse, et qui a invité le cantoil
de Fribourg à les éloigner de son territoire

et Voulant assurer au pouvoir civil la liberté d'action que
réclame une pacification durable du canton ; .

4 En suitedes pouvoirs étendus lui lui ont été conférés
par la résolution populaire du 15 novembre dernier,

" Décrète:.
1 "° Les Jésuites. les corporations, conýirégations et corps

enseignants affiliés à cet ordre sont expulsés à perpétuité du
territoire fribourgeois.

e 2 ' Sont compris dans cette mesure:
c Les Jésuites;
" Les Ligoriens;
« Les Mariantes, dils Frères Ignorantins
c LesSours de Saint--Joseph ;
c LesSniurs de Saint-Vincent-de-Paul
cc Les Soeurs du Sacré Cour;

° Les corporations et congrégations de cette nature ne
pourront, à l'avenir, sous aucun nom et sous aucun prétexte,

cèse de Bayeux, se sont embarqués à Paimbeuf, sur un vais-
seau de Nantes, le 9 de ce mois, pour la mission de Pondiché.-
ry, dans linde.

MAgr. Forcaile, évêque le Samos, vicaire apostolique du
.lapol, est arrivé de Civita-Vecebia à paarseille r te Cas-
!or, avec M. Gabet, lazariste, missionnaire apontoliqiu dans
la Tartarie mougole. .En attendant qu'il puisentt pénéirer
dans le Japon,lier. Foreade a été nommé par le Saint-Siège
préfet apstoliuiie à Hong- ng, o til aura sa résidence.
Ces deux apôtres ne repa rtiront pour leurs itmtinis respecti-
ves que dans le coinimencement de lannée prochaine.

Far orlonnanc'e royale dli 13 de ce mois, M. Louis-Fran-
çois-Emtplhénmie Gaugain, secrétaire particulier de Mgr. 'é-
véque de Bayeux, a été autoiisé à porter la décoration dle
chevalier de l'ordre de Saint-Sylvestre, qui luii a été confé-
rée par un bref de S. S. le Pape Pie IX, en date du 25 juin
dernier.

M. Gatugain était digne de cette haute faveur par a piété,
son attachemttent profohnl au Saint-Siège, et les services imi-
portants qu'il rend depuis vingt aus au diocèqe le Baycuvx

Mme venlve Aimé-Martin, mariée en premières noces à
Berna.rdin de Saint-Pierre. vient le mourir à Saint-Germain-
en-Laye, dans sa soixante-huiiènie année.

--M. Souleyman, ancien interprète de Bonaparte à 'ar-
mc d'Egypte, vient de mountr à Paris. M. Souleyman était
né en Perse ; mais il s'était ttaché avec passion à la fortunic
de la France,et il rendit de véritables services à notre armee,
lorsque son illustre chef la conduisit au pied des Pyramides.
L'interprùte persan vivait l'une pension dut gouverneet
fiançais; vainement il avait esayé de retourner dans son
Pays, sa conduite en Egypte ayauî.t été considérée par les nu-
nistres du siah comme un crime. Quiclquteu jours avant sa
mort, il avait profil de la présence à Paris d'untî amubassa-
deur de Perse pour rentrer en grâce auprès de son souve-
rain. L'ambassadeur, qui l'avait parfaitement accueillt,avait
promis d'appuyer sa reqpuète lors de son retour à Ispahan
mais la mort est venue mettre un terme aux angoisses et aux
espérances, de lexilé.

-- lhé Deluizy a été mise on liberté mercredi au soir,par
suite d'une ordonnance de non-lieu rendue par la cInombre
uit conseil du tribuiinal de première instance. M le Deluizy

était en état d'arrestation depuis le 15 uoût. Elle est en con-
séquence restée trois mois en prison.

L'ALÉRTE.-- . le conseiller Henriot, president le la
commission chargée d'approprier les codes français à l'Algé-
rie, a emis à M. le ministre de la guerre plusieurs projets
qui sont le fruit de soit travail et qui comprennent le code ié-
nal,ainsi que les lois spéciales formant Pr pendice et le coin-
plénment de ce code.

Ces projets vont être renvoyés à l'exaren lu conseil
d'Eiat. Nous croyons pouvoir neautrcr que: j:a conmission
sera prochainement eu imesure de remnettre d'autres travauy.

Gante.-Les nouvelles d'Athéiies sont du10 : elles nnnon
cent que le sénat a renontcé à lotut espoir de faire triomphe
son opposition, et que, ,lus libre dans sa marche, le gotnver-
nement va consacrer ses soins aux améliorations adininistrati-
ves. Le différend avec la Turruie est destiné,t dit une corres-
pondancc, à mourir de vieillesse..

EULLETIN CO1ERCIAL.
La fleur .e vcnd à Montréal ie 23c à 26c ; 600 barils

se sont vendus ic la scmaine dernirc ;200 barils 21ear-
gent compant; io prix et done entra o5o et 2he.

DÉCiS.
A Pointe-Lévi, viago dMÀrlagua Sieur Louis Gaspard

Sunson, c:;tivatr, àgé dIe 79 ans.
Vendredi dni ar, Dr.mc Caroline-Esther Cazcau, épouse

de Pierre L'-aá, écuyer, avocat.
En ceae vii, rua Ntr-Dame le 1er du courant à 10

heures du soir, prèsi une longue maladie, lDame Mary Eli-
zabeth M'Gzire, épouse do M. J. £M . Donegana, ágée do
24 ans.

E cette vil l er..Emmanuel Bienoit, Typographe,
ûgà de 22 = a ~3 Mpq.

Cr rea Mi 29 le 9 M Ja:nclaies etTypagihe, âg
de 10 ans.

lA la&te d la Vsnation ,prýs de cotto ville, subit oment,
la 7à 1Lt. 1c 1 c ,iierre o.;pine, âgé de . an et aprés 52
ans ho maro.

À LD is, le 27 It. Dame Marie Josephie Côté, épou-
se de . . E. LLce à Pâ da 37 ans,

D- lA CVT2 LT DU DISTICT.

.IS.

prroC, ) du courant, étant Féte d'Obligation
il no su era pas d'alitires ce jour-là à

cetto !nsmutiîn,
Par ordre,

JOHN COLLINS, C.uu

4 janvier ISIS,

n nrtfe : rU ontna LdI
e n rd dnie :17t -e C n et des lCttres

éÈp eýu p 7 coumant imre n tréîal et
r o nanne rz cotp i'ns à celui q ile:r:C r et -oui le i -taa u Burcau des Ail nuns-

siC 'c aP aura trouvé.

AVIlS,
O demando un INSTITUTEUR et une INSTITU-
TRICE pour ensenmer le français dans un des arron-

dissements de la paroisse du SAULT-AU-RCoLLTr.. Un
homme marié dont la femme pourrai tenir l'école dasfillies
serait préféré. S'adresser par lettres, franches de pr,
aux Commissaires du lieu.

Sault-au-Récollet.16 décembre 18.1.7.

EDi T E D'IST OIRE ET DE PORTRAITS.
U'HONNE2U7t d':ancer aux citoyens de linntréal
et at, p en génral qu'il a établi son ATELI ER

d ne la n: d.:' de M. 1o..xmscE-r, Rue Norrc-Danc.
dPl- d r::runE serunit visibles tons les joutr.5

cA M. j.usqu'à4
t Eraal 14 ereIl 87.

.co N0n 2A L A. LAC CHINE.

i :A:POT' A ja:iu'à îouvel nvis, les Passagers
l (:eep r i *manc) 1 nt're MIONTREA L ET LA-

-. a c rr;::r de u:ni le 2 nvembre, comne

D'e Mont¶réai.

S , l u Aes, . i .
J37 heures, P. .

D Lachine.

12l heure P. M.
4 ounres,..i . i.

F lHx.

. -Pnsmta cLASSE.
A Lachine, 1e. 10,pl.

do revenir le avec bagage jusqu'à GO lbs.
même jour, 2G, G6.

Un scu.ssz.
A .Lacdne, le. 3d.

tia et revenir la Cia do
m me j o u r , i c o s d EW s s.

A Lrtciinco '71, . avec h j 'à 30 lbs.
îi:îîat2 1n-desscus ci d- , avec muiti, prix-.
Ics o erartant de loutréal à 81 heures arrive-

rent po .u les hateamu: do Beaul riais et de POttawa et
ceux qui padrtirnt de Montréal à 11, arriveront pouri les
h>ateru:: du iIauît-Canada.

ontréal, 7 uiovenibre !G47.

T RAITZ ELEMEN'IIEli
r

L S atis de 'Educationqui désirent voir les jeunes Canadien
usadoinner de. plus en pin- à l'tueIL des s ieitees t y lire do
progres, nsot.umti s t suscrire at cette ouvrage, qui coitiendtr

environ 100 pages in-S et une planche td figures. DanIs t cas où li
nombre d: souescrip teurs ctrouverait u! crift. n ferait suivre l'ou-
vrige d'un Traité Elémriiit:iire dlu Géimhric aia1yligne.

v,3o1ivrage cotntenra entre3 à4 '4chibui.
Des listcs de souscripteurs sont. déposées à la librairie d'Auîguîsiri

Coté et cie. p dle l'A rtctchc, chiez MM. remzie, liiratico
rua d e, Fabrique, ct . Monitréal aux bureaux dos lInarcs.

JOURNALPUBLIÉ, DANS LES INTRI SDbE LA
JEUNESSE.

Praati.tous les sameds sous les auspices d'une sociftéen commun-
dite ttc jeunes geain.

n t 1c, par an e payable d'avan es.
Oit s'utoiiic . Mon~tréalt ait tbureau du journal No. 24 rie tV-

cent, à Q.uébec cIó M. S. Drapeau, agent, t aux Tro!3-livtirgs
= hez M. P. Nouri, agent.


